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Bulletin politique^

\.f^ord nous donne en ces termes l'opi-
n de la diplomatie russe sur les condi-

i " auxquelles devrait être faite la paix en

(I Les derniers succès de l'armée serbe
ni modifié la situation diplomatique, et les
Lciations en vue de la paix, comme les
clauses de celle-ci, devront nécesstiirement
li'en ressentir.
^ Battus parles Monténégrins, battus en
décompte par les Serbes, les Turcs n'ont

[«[ns à formuler de ces conditions qui sont
fe prix de la paix accordée par lé vainqueur
ju vaincu, et la consécration de la défaite
infligée à ce dernier; Nous ne pensons pas
m'il puisse être question , non pas seule-ment

de la déchéance du prince Milan, qi
(del'occupation de forteresses serbes, mais
Waie d'une indemnité de guerre.

y, h m a t u , qm ante-bellum pur et simplêj
lilêlre la base de la médiation proposée]
pdrles puissances, et acceptée par la Servie
8fec une spontanéité dont la victoire d'A-
ieiinalz double la valeur, et dont l'Europe i
jdoil lui tenir compte comme d'un acte de
déférence. C'est maintenant la Turquie qui
plus grand besoin de la paix, non peut-
qu'elle ne puisse renouveler reflfort

qu'elle vient de tenter avec l'insuccès que
sait, et en risquant toutefois une nou-

...j et plus grave défaite, mais surtout
parce que la victoire des Serbes va avoir
dans tout l'Orient un retentissement qui
pourrait bien amener de nouveaux éléments
Ile conflits et de nouveaux acteurs sur le
IMâlredela guerre.
» La tentation sera grande, maintenant,

pour toutes les victimes de la mauvaise
administration turque, à commencer parles

Candiotes, d'entrer en ligne, et la levée de
bouchers de la Crète amènerait presque for-cément

dans un temps donné l'intervention
de la Grèce. Tous es ennemis nés de la
Porte feront ce raisonnement bien simple
que s'il a suffi d'un petit pays de 4,200,000
âmes, mai préparé à la guerre, pour tenir
tête avec une armée improvisée à toutes les
lorces turques, celles-ci seraient incapables
de taire face à de nouvelles et plus puissantes
attaques,

» Ces perspectives de conflagration plus
vaste, si elles sont une raison pour la diplo-matie

européenne de se hâter dans son
oeuvre de pacification, sont aussi.et avant
tout pour la Turquie un motif de ne point
entraver cette oeuvre par' des prétentions
injustifiées et inadmissibles. Le gouverne-ment

turc doit savoir ce qu'il lui en coi!tte
rien que pour suffire aux besoins de la si-tuation

actuelle. Un de nos correspondants
nous écrit d'Ândrinople que l'état des cho-ses,

au point de vue de la sécurité des chré-tiens,
s'est amélioré par le seul fait qu'une

grande partie de la population musulmane
valide, et la plus turbulente, a été envoyée
sur les frontières de Serbie, Par contre, et
ce renseignement est à prendre en sérieuse
considération en présence des récents suc-cès

de l'armée serbe, l'opinion générale est
qu'en cas de revers de l'armée turque, le
fanatisme ottoman ne laissera pas pierre
sur pierre en Roumélie, par un procédé qui
ressemble à celui des bachi-bouzouks de la
Commune de Paris en 1871, avec lesquels
la populace turque a décidément quelques
rapports. :

» Il y a dans ces menaces de massacrés,
s'ajoutant à tous les autres points noirs qui
s'amoncellent à l'horizon, une raison sé-.
rieuse de plus de désirer que la victoire
serbe soit promptement suivie d'un armis-tice

et d'une paix équitable, qui permette à
la diplomatie, une fois cet incident vidé, de
se consacrer à la question essentielle et per-manente

: l'organisation d'un régime met-tant
les rayas à l'abri des abus de l'adminis-tration

turque; pour être équitable, la paix
avec la Serbie devra tenir un compte exact.

des faits militaire, et surtout elle ne devra
rien stipuler qui puisse être un germe de
conflit pour l'avenir..»

Chronique générale.

Le ministre de l'intérieur a adressé aux
préfets une circulaire pour leur rappeler
qu'au 1" janvier prochain devra être mis en
vigueur le récent décret en vertu duquel les
percepteurs faisant fonctions de receveurs
municipaux pour les communes rurales re-cevront

des traitements fixes, dont le chiffre
sera réglé en prenant la moyenne des cinq
dernières années. Chaque traitement sera
fixé par unarrêté du préfet, sur la proposi-tion

du trésorier général.

Le ministre delà guerre vient de décider
qu'en présence des difficultés budgétaires
et de la date rapprochée de l'envoi des
réservistes dans certains corps, il ne serait
fait cette année aucun appel en armes des
fractions constituées de l'armée territoriale.

* *

M. le général Changamier est parti pour
Autun ; le général va assister aux manoeu-vres

d'automne, ou il a été personnellement
invité par le maréchal de Mac-Mahon.

* *

On annonce de Contrexéville que le géné-ral
de Cissey n'a pu venir saluer le maréchal

de Mac-Mahon avant son départ pour CM-
lons, vu l'aggravation de son état.

* *

Par suite des deux élections du 27 aoilt,
le nombre des membres de la Chambre des
députés s'élève actuellement à 528 sur 533
qui est le chiffre légal. Il y a encore deux

élections invalidées qu'il faut refaire : celle
de MM. Tron à Saint-Gaudens, et Peyrusse
à Auch. Il y a en outre trois sièges va-cants

par suite de décès, ceux de MM. Cé-zanne
à Embrun, Sébert à Sentis et Parsy à

Cambrai.

Lundi soir, un président de comité élec-toral
radical, à Ponlivy, en transmettant à

un député en ce moment à Paris le résultat
final de l'élection de dimanche, fit accom- i
pagner de ces quatre mots suivants les chif-fres

acquis par M.deUun: Bon pour une
réinvalidation, oq nai. othyr; xua ^

Les députés radicaux viennent d'ounir
une campagne pour que partout où les con-seils

municipaux vont être remis en droit de
nommer leurs maires, les maires actuelle-ment

en exercice soient dépossédés et que
leurs fonctions soient conférées au premier
conseiller municipal inscrit. =ol àiglaM p

mm
M. Gambetta a été engagé par plusieïirs

de ses amis à renoncera son projet de voyage
à Londres, où il ne saurait être bien accueilli
par les républicains anglais. :

• • : - . -. mi
* * Mùlmm RI.

Depuis que M. Gambetta est en butte aux
sollicitations de ses électeurs, on lui a con-seillé

pour en finir de donner sa démission
de député et de déposer sa candidature à un
siège de sénateur inamovible. /

* *

VICTOR HBGO ET LA SERBIE. 'r*

M. Victor Hugo vient d'adresser à TËurope
un appel en faveur de la Serljie.

Les journaux radicaux publient ce mani-feste.
\

Le jRoppei, qui reconnaît le grand poète
pour chef politique , et la T r i b u n e elle-même
ont imprimé le document en bonne place ; j

Feuilleton de l'Éeho SaumufoisSi
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{Suite.}

' llnesMteiViB^nlf î^eTrtfe'îôW^s'Bepuis mon
delà maison paternelle, quand, ayant quitté

m % la veille le chemin de fer à son point d'ar-
"'^^ une autre voiture m'amena à l'une des
•""les de la ville où une nouvelle existence allait
'"""«eacer pour moi.^ " ''^'^"^ "
' Sobre el ménager, i f ê s m ^ ' â i i t ^ i i i e ^ i e i î t
piûlableraent entamé mes finances ; cependant,
5,?"°^ s'était-il passé une heure depuis que j'avais.
. P'^*! à.terre, que je me trouvai complètement^

Pfiïé de
M'

ressources.
. ^°°itnent ce malheur m'arriva :
lijig'""^^''ons aumatin ; j'avais soupe en grande
D̂c V^'"^ ^^"^^ manquer la correspon-.
k%l ."^'^«'ûiQ de fer qui devait me conduire à
fetnin^''°°' '^^''"'^ longtemps mon estomac criait

quand je m'aventurai dans la première
^''^ je trouvai devant moi. ^

'^™»' Je ne pouvais me présenter à jeun dans une
çiaison oii, loin d'être attendu, je n'étais pas même
certain de trouver des gens disposés à me rece-voir.

^
» J'avisai un cabaret dont l'enseigne disait :

« On donne à boire et à manger. »
o J'entrai dans la salle à manger du cabaret où

je m'attablai. ,
» Quand j'eus apaisé ma faim, je me disposai à

payer mon écot. J'ouvris si maladroitement ma
bourse, que tout ce qu'elle contenait s'en échappa
et roula sur la table. Parmi lamenue monnaie blan-1
che, i l y avait trois pièces d'or, ce qui fut remar-qué

par deux hommes qui buvaient à quelques
pas de moi.

» Je m'empressai de remettre ce restant de mes
économies dans ma bourse, et, ayant payé ma
dépense, je sortis du cabaret, non sans m'étre
informé auprès de la cabaretière du chemin qu'il
fallait suivre pour arriver à l'établissement de ser-rurerie

des frères Chevalier, ces cousins de notre
ancien contre-maître.

» Je marchais depuis quelque temps dans la
direclion qu'on m'avait indiquée, lorsque je m'en-tendis

appeler par des gens qui venaient à grands
pas derrière moi. Je reconnus les deux hpmmes
près de qui j'avais déjeuné.
* ""•'•'^ Petit, me dit l'un'd'eux, quand ils m'eurent
rejoint, la cabaretière te fait faire faussa route;

elle ne s'est pas souvenueque les frères Chevalier
ne demeurent plus au même endroit.
s —Et savez-vous oîi ils sont maintenant ?

' » — Positivement, et comme nous avons af-faire
tfé ce côté-là, si tu le veux, nous allons t'y

conduire.
; » Pressé que j'étais d'arriver, j'acceptai cette
offre de service avec reconnaissance. Après maint
et maint détour, nous cheminâmes.quelque temps ,
dans un quartier entièrement désert.

» Mes guides, que je ne suivais plus qu'avec dé-fiance,
s'arrêtèrent devant unemasure dont la porte

ouvrait sur une étroite et sombre allée.
» —Ce ne peut pas être là ! m'écriai-je en

reculant.
» Un bras vigoureux me retint sur place.
» — Si fait, c'est là, me fut-U brutalement rér

pondu. " '-^ ; ' ' ' . .
» —Comment ? chez les frères Chevalier ?
» — Non, mais chez le commissaire, dont nous

sommes les agents ; tu vas lui dire qui lu es, d'où
tu viens, et à qui tu as volé celle bourse si bien
garnie d'or?

» —Elle est à moi ! répliquai-je indigné.
» — C'est ce que nous allons savoir, dit en rica-nant
l'un de ces misérables. Et i l fouilla lestement

mes poches, tandis que son complice , placé der-rière
moi, entravait mes jambes dans les siennes

en même temps qu'il serrait mes poignets daas;

ses doigts afin de me rendre immobile ; de l'autre
main i l me fermait la bouche pour m'empêcher de
crier.

» Un violent coup de genou dans les reins, qui
m'envoya rouler siir le pavé, termina mon supplice.
Bien qu'étourdi du coup et de la chute, je n'avais
pas perdu de vue les soi-disant agents de police : ils
étaient entrés précipitamment dans l'allée de la
masure ; je me hâtai de me relever ppi^r, l^?^j?oij|-
suivre en criant : Àu voleur ! v^uoilsi f-tdansm

» Mais cette allée, d'abord obscure, et qui ç'é,-
clairait subitement après avoir fait un coude, avait
une contre-issue: c'était Mn passage ouvert siir
une petite place où plusieurs rues venaient aboutir.

» Ne sachant laquelle de ces rues je devais pren-dre
pour retrouver la trace de mes voleurs, je jetai

un regard désespéré autour de cette place, quap^
mes jeux rencontrèrent une enseigne sur laquelle
jeilus.: .v!l->ffH-j>

CBEVALIEa FfiÈRES, SERECRIERS UÉCAKICIBKS. t

Je venais d'être égaré, volé, meurtri de coupât,
mais du moins j'étais au terme de ii^oft vo^a^|^»,"j

.IH:; , : VI,;«^S ÉTAPES DB i;EXPIATIQH«îi ŵqft3

« Sur le point de me présenter chez les frères
phevalier, j'eus un moment d'hésitation; elle
tint pas devant le crainte d'errer longtemps à l'a-



les Droitx de l'IIonme l'ont mis un pou plus
loin ; et la République française, qui n'a pas
os6 on refuser l'inserlion, l'a rol(5gu6 à la
troisième page. >ii

Mallionreusoinont colto i>[bcc est on proso, \
ot niôtno en prost! dos plus niédiocros. ( ôla •
no s'analyso pn8, il suffit do citer quelques
lignes :

« Il devient nécessaire d'appeler rnllen-
» lion dos gouvernemenls européens sur un
» l'ail lollemont polit, à ce q u ' i l paraît, que
» les gouvernements semblent no point l'a-
» percevoir. Co fail, lo voici : on assassine
» un peuple... Les nations onl au-dessus
» d'elles quelque chose qui est au-dessous
» d'elles, los gouvernemenls.

» Ouand finira le martyre do colle héroi-
j> que petite nalion ? Il esl temps qu'il sorte
» de la civilisation uno majestueuse défense
» d'aller plus loin. *

» Cotte défense d'aller plus loin, dans le
» crime, nous, les peuples, nous l'intimons
» aux gouvernemenls.

» ... L'avenir est un diou traîné par des
'tigres. •»» *'t' •>» t!àïoii.'.r.t,-:!

>flv Voilà un échantillon philnnthropico-poli-
tiquo de co que peut écrire un grand poète
qui se survit à lui-même ; voilà ce quo pro-duit

aujourd l̂iui l'auteur des O r i e n t a l e s . Un
do nos confrères parisiens demande si M.
Victor llugo vise à recueillir l'héritage de
M. Gagne , qui vienl de mourir. En vérité ,
il y a peu de différence entre Gagne s'ofl'rant
à faire le bonheur de l'humanité, et M. Vic-tor

Hugo intimant sa volonté aux gouverne-ments
européens. Sérieusement, M. Victor

Hugo croit-il avoir fail quelque chose d'utile
aux Serbes? C'esl bien possible, et nous le
plaignons sincèrement. A notre avis , il eut
fail oeuvre plus utile en envoyant une pièce
de cent sous aux comités qui recueillent des
doo » pour lea.vicfimes de la guerre., .

-sllflulim f.'^iffifa

Nous lisons dans le F i g a r o :^^^yMé\ «.n )!
« Malgré tout ce que l'on a pu dire et r é -péter,

à propos des s i gn a t u r e s i l l i s i b l e s , mises
au bas de pièces importantes par certains
fonctionnaires, il n'a pas été encore possible
de corriger ces messieurs de celte petite fai-blesse,

'lu'. ĵ Hoa ri laoiioti'ji ..^tiu
» Hier -eVifiBi*^;' lîéhs "liH journal, (]ui,

par sa publicité officielle, consacre la va-leur
d'un acte aulhenlique, on lisait après

la mention de l'enregtstremenl : signé i l l i s i -
h } f m e n t . ,
'> Celle manière de Irailer ainsi cavaliè-rement

les actes nous parait du dernier
sans-gêne. Il y a cependant des ordonnarf-
ces faites à ce propos. Quanddonc messieurs
les fonctionnaires se décideront-ils à les ob-server

? »

Et quand on. pense que l'Etat, qui veut
avoir le monopole dos di-plômes de capacité,
ades fonclionnnires incapables d'écrire leurs
noms lisiblement ! , "' i'^^Q^

* *

*''''M. Calvinhac, qui a formé un pourvoi
devant la cour suprême à la suite de la dô-

* *

cisioii du conseil do préfoctuto qui a annulé
son élection , so propose de se représenter^
do nouveau aux électeurs municipaux du
faubourg Sninl-Anloiiio , qui lui ont déjà
laissé cnlcndro (lu'ils lo rééliraient do nou-veau

, qiioUo quo soit la décision du conseil-
d'État.

La mort vient do frapper presque on même
lemps un do nos plus illustres peintres , un
de nos plus éminonts ingénieurs, et un do
nos plus grands musiciens. Le peintre esl
Fromentin qui l'ut lo vrai peintre de l'Orient,
et en même temps un écrivain do premier
ordre, devant lequel allaient s'ouvrir lesi
portes do l'Acafléiiiie française.

L'ingénieur esl M. de Franqueville, direc-teur
des chemins.do for au minislère des"

travaux publics.
Quant au musicien , c'esl M. Eélicion

David, l'auleur de L a l l a - I l o u k h c l du Désert.
Voici, sur ce dernier, los lignes que nous,

trouvons dans un journal :
Depuis quelques jours, les nombreux

amis de l'illuslre compositeur avaient perdu
tout espoir et d'heure en heure attendaient
le dénouement falul. C'esl mardi à cinq heu-res

quo l'auteur do L a l l a - R o u c k h a rendu le
dernier soupir, dans celle villa de Saint-Ger-main,

où il aimait chaque année , pendant
l'été, h cultiver les rosiers , sa passion do-minante

après la musique.
L'école française perd en lui un de ses re-

présenlants les plus justement célèbres.
Né à Cadenel (Vaucluse) lo 3 avril 1810,

, Félicien David élail par conséquent âgé do
!§oixanle-six ans. On sait combien il eut à
lutter avant de connaître lo succès qui de-vait

rendre son nom populaire. Son heure
sonna avecle Désert, qui fit courir toul Paris
au point que l'Opéra-Comique et les Italiens
disputèrent l'oeuvre nouvelle h la Société des
concerts du Conservatoire. Puis vinrent
C h r i s t o p h e - C o l o m b , la P e r l e du Brésil, I l e r c u l a -
n u m et L a l l a - R o u k h ; autant de triomphes
pour le compositeur, qui lui ouvrirent en
1869 les portes de l'Institut, où il remplaça
.Hector Berlioz.
f, Félicien David était ofllcier de la Légiot*-
jd'Honnour depuis 1862. ^ M.iMi « .-uavi/^ji

Bientôt, il n'en restera plus ! Ils s'en vont,
tous les vieux braves qui ont vu le grand
ibomme 1 Encoreun qui vient de partir.
-ri'iMichel Enjalbert, le doyen dés organistes
français, qui tenait l'orgue de Noire-Dame à
la cérémonie du sacre de Napoléon I", vient
de mourir à Yxeuilles,
^ Il élail âgé de qualre-vingl-seize ans, et,
pendant toute sa vie, ce brave homme avait
tenu les orgues. Relire dans sa petite pro-priété

d'Yxeuilles depuis plusieurs années,
il avait dolé l'église de sa commune d'un or-gue

qu'il tenait lui-même. Il élail ofTicier de
la Légion-d'IIonneur,
L'un de ses fils esl capitaine au i« cuiras-siers

et fut l'un de ceux qui chargea, à deux
reprises différentes, contre les balleries
prussiennes, dans la fameuse charge de
Reischofïen. ' : : i ^ ' ' : ' - : r : , : . T ' ^ ' y '

ventiirc dans une ville inconnue afin de chercher,
vainement peut-être, à me placer quelque part.

» L'événement dêma bourse ne me laissait pas
le loisir d'attendre, ne fût-ce que jusqu'au lendé-
'itiàin. La nécessité qui me pressait me donna du
courage ; j'ouvris résolument la porte de la bouti-que

et j'entrai. ^;.oi-û;p ..WHl
'- - » •L'atelier était en pleine activité. L'ô'uvneï S

m'adressai pour trouver le patron me dési-
'Jftà "utib espèce do colosse on habit de travail, les
manches retroussées et la lime douce en main,
occupé à polir une pièce de fer.

J» Je l'abordai en balbutiant : sa haute stature
m'imposait. .

» Je fus loin d'être ras'sù'fé'par le regard farou-che
qu'il jeta sur moi en me disant d'une voix qui

dominait le bruit des marteaux frappant le fer
fouge sur l'enclume :

» —Au fait, que me veux-tu, gamin ? Parle
franchement ou tais-toi; je n'aime pas à être dé-rangé

quand je travaille.
» Bien que je m'attendisse à un refus, je parvins
expliquer clairenaenl le but de mon voyage et

l'objet de ma visite.
» L'accueil élail peu encourageant, sans doute,

cependant, j'aurais eu tort de m'exagérer la diffi-culté
qu'il y avait à me faire admettre comme

apprenti, car il nie suffît do lui nom'mer la ville
Ô'où j'étais ainsi que l'usine FraBcmartel, ot de nae,

réclamer de "notre, vieux contre-maître, Claude
Morsant, pour qu'il consentît à me recevoir sans
autre informalion.

» — Tum'as peut-être dit vrai, reprit-il quand
j'eus cessé de parler ; d'ailleurs, il m'importe peu
d'en être ou non certain ; que tu viennes de là ou
d'autre part, au nom du cousin ou du diable, je
m'en moque; l'essentiel pour moi c'est que tu
fasses mon affaire. Je te prends à l'essai pour huit
jours ; si lu me conviens, nous continuerons en-semble

; sinon, je le montrerai la porte el tu n'au-ras
qu'à fder bien vile. C'esfdil, mets habit bas ef

va tirer lo soufflet de la forge.
» Heureux du résultat do ma démarche, je me

disposais à obéir, quand j'entendis à quelques pas
le bruit d'une main qui tombait sur une joue, puis,
aussitôt après, un cri de douleur.

Le patfon, vers qui je m'étais retourné, dit en
riant de mon air inquiet :

» — C'esl l'usage do la maison : on cogne sur
Tés apprentis ici; 'le; voilà prévenu, i l faudra t'y
faire.

i>' —"Oui, si cela m'est possible, pcnsai-je amè-rement
; j'y tâcherai du moins.

» J'ôtai mon habit, et forcément résigné à mon
sort, j'allai rertiplacer à la forge un troisième ap-prenti

qui tirait le soufflet. / ' ' ' ' ' / ' ^
» Fils d'unmaître de forges, élevé dans un nai-

lieu industriel, j'avais sur les autres enfants, au

Le correspondant alsacien du S a l u t p u b l i e ,
de Lyon, lui expose une mélhodo asso/. in-génieuse

, adoptée par les Allemands pour
germaniser Strasbourg, Iq cité qui s'est
héroïquement défendue et qui a passé dans
le deuil l'anniversaire du jour où la fortune
des armes la livra aux soldats do Guillaume.
Voici quoi est lo système prussien qui

doit assurer i» Strasbourg , restée française
do coîur, une population selon les voeux de
l'empereur allemand :

Une clinique d'accouchement a élé fondée
à Strasbourg depuis l'annexion, el c'est cer-tainement

celle qui a élé la plus fréquentée,
même on bi comparant à celle de Paris. En
voici la raison : le gouvernement ollemnnd ,
ii la piste de tous les trucs pour arriver â ses
fins, a imaginé do faire appel h toutes les
dames d'outro-Uhin, surtout lu celles donl la
verlii est trop facile, el de leur payer los
frais de voyage et do séjour pour venir
accoucher à Strasbourg. Les enfants sont
inscrits sur le registre de l'élat civil et for-ment

ainsi uno population factice.
Cet appel a un succès énorme, ol voilà

pourquoi la clinique de Strasbourg esl la
plus recherchée do toutes les cliniques, et la
population de Strasbourg n'a pas diminué
depuis la guerre!

mer et distribuer

Etranger.

-oinibfiiTl) ALLEMAGNE.

Sous ce tilre : le Comte d ' A r n i m , la Gazette
d'Augsbourg publie une correspondance de
Berlin qui contient les curieux renseigne-ments

qu'on va lire et qui vont bien étonner
le public français :

" '« Les avocats du comte d'Arnim ont
cherché à apprendre à quelle époque M.
Thiers sera interrogé par le tribunal fran-çais.

Ils auraient l'intention, dans le cas où
le juge français n'avertirait pas leur client
du jour fixé pour l'inlerrogaloire, de s'adres-ser

au ministre des affaires étrangères pour
obtenir quo M. d'Arnim soit cité en même
temps que M. Thiers.

A la vérité, l'ancien président de la
République française a déclaré qu'il n'avait
rien à dire , soit en faveur, soit en défaveur
de l'accusé ; mais les avocats croient quepar
les questions que le comte adresserait à M.
Jhiers bien des faits obscurs s'éclairciraient."
• i - » On sait que les débats de la cour su-prême

s'ouvriront le 5 octobre prochain ; il
s'ensuit que l'interrogatoire de M.Thiers
devra avoir lieu au plus lard dans le courant
du mois prochain. }n„ifmifi'«

7,',^.léiusieurs journaux publient, d'après le
mémorial d i p l o m a t i q u e , de prétendus docu-ments

bulgares Irès-secrels qu'un chef turc
aurait eu la bonne chance de saisir loul à
point sur divers' insurgés. Ces documents
secrets que les chefs bulgares ont eu la sin-gulière

précauUon de faire copier ou impri-

avec un grnnd l u , . J "oJDbTX
f proposaiem^Néi:! ^
Turcs, doruine H '.Pourt'î'ieî

récolles . d ' é g o r J ^ " ^ ^ ] / H r «
crerles h a b i l ^ f bes j *
musulmans «l r ' ' " ^ h r é i ^ . d ^

, ^«s'nslruciions ?
<ies«t par réponses °" r%e^
suit pendant deuT; ?' ^^diSpar.
blo de

huPa'aaulb^iiloulruudpordedloenesdddroocendondoneenrLSl?a°K>t îisP .̂^^i è^ ^e^s^?^ i
^

ou imprimées; ensuite. ^lî^cii,,
puissent èlre , ils compr ^0^.7^%?
rendre un pays favor^e
trouver des ressources il' ^ ^ " C^
tuer, tout brûler; et m ê i i e Ï Ï ^ p ï
naient pas cela ils sauraienu?^»%
quelques bandes d'insurgés
s'emparer d'une quanliié deJn^N::
incendier, ni transporter nar7P»ttti
mille les habitants des c a C a . n ' H '
sût-pour les y tenir prisonnff^"V

Les lurcs, par ces selles inv 1
sans doule voulu prouver que l ' iV
commises par eux en Bulgari?'^*'^'-
qu'appliquer le programme JL" ! " ' ' •
gares. Leur preuve passe la J z ^ ^ \
croira pas aux projets par irnn f h \
prêtent aux insurgés, el l'on nïvîM'
qu'ils ont commis, en y joionr-• '
cités nnrlir:iiliJ>— • ^ ^

Voici, d'après les TablcHes d'un s.
qui ont parfois de l'imaginationi h ï
les mmislres serbes auraient remise 7'''
présenlants des puissances pour dJ!"
l'armistice el la paix : ^ ^^^^^

« Le- prince de Serbie, ayant convo»,
MM. les représentants des puissances'
ranles, leur a déclaré que le gouverneiî
serbe, voulant se conformer aux vojujT
ces mêmes puissances, el désireux deJ
se'rélablir les bons rapports enlre la
bllme-Porle et la principauté, sollicilei»
bons oflices pour amener la cessalion j»
hostilités. 1

» Son Altesse a ajouté qu'elle coasiil
comme un devoir de conscience dedemil
der en mêthe lemps les bons offices k i m
sauces pour la cessation des hoslilitéseil|
la Sublime-Porle elle Monténégro,la
tion partielle n'étant pas de naturâiài
re au,bul que l'on se propose. »

A ces propositions transmises àConsfc
linople, e grand-vizir aurait répondu
Porte voulait bien s'entendre sur les.....
lions de la paix, mais refusait û'accoiil
d'abord l'armistice.

'"''l'^s'afMres de Crèle prennent une i
de plus en plus inquiétante. D après i
K m m e d'Athènes. l'effervescence
nous signalions dans un de nos
S d e n t s se serait Iroduile par un
S a m a i n armée entre ollomanselè
tiens. Le gouiej-Repr, Uep"!

cro ra pro^ êt oa \'««^"re
prêtent aux insurgés . t - n ' ' ' P Ws
quilsont commisTen V ? " ' °% a
"lés parlicuIières^îouV ; f
accusent leurs e n n ^ V ^ i ^ i

début de l'apprentissage, l'avantage de ne pas me
trouver dépaysé dans un atelier de serrurerie; je
savais le nom de tous les outils et j'en connaissafs
l'emploi ; i l ne me restait plus à acquérir que l'ha-bitude

du manienaent, et, pour quelques-uns, la
force de m'en servir.

» Ces premières connaissances dumétier, pui-sées
dans l'atelier do mon père, no devaient pas

me garantir contre les brutalités .du maître et, de
ses compagnons. ..

» Dans cette maison, où l'enseignement se pra-tiquait
à coups de poing, jo n'avais dobons mo-ments
que lorsqu'on me disait : — C'est à ton tour

maintenant de faire le chien de l'aveugle.
» Cet aveugle, c'était l'aîné des deux frères Che-valier.

Les parcelles étincelantes d'une barre de
'fer rougie à blanc lui avaient autrefois brûlé les
yeux.

» Solidement bâli comme son frère, la perle
de la vue, qui ne lui permettait plus de s'em-ployer

utilement à l'atelier, ne laissait cependant
pas ses doigts inaclifs. 11 avait le génie de l'inven"
lion, et, ne pouvant plus dessiner les modèles qu'il
imaginait, il les représentait par des découpures
en papier.

» Telle étail son occupation journalière ; il y
consacrait de longues matinées ; puis, le besoin
de se mouvoir se faisant impérieusement sentir,
il de^pejidailà jjq^ique etj^fignait. lui-^ ĵnp

l'apprenti qui devait ce jour-là lui serrir de tt
dans la promenade nécessaire à sasanlé, elf
prolongeait presque toujours hors la.yille.

» Quel que fût celui de nous sur qui iomWs
choix, le patron ne faisait aucune oijecta.

» Cet homme irascible et violent deïen!
à coup doux et facile dès que l'aveugle atail
primé un besoin ou témoigné un dé îr.

» Un accord parfait régnait entre les dew
et si parfois l'un élevait la voix devant l'a*'*
n'était pas le voyant qui parlait le plus hanl.

» Habitué depuis l'enfance à recoDDaître l"'^
périorité de son aîné, dont il était l'élère''"|*
lait à son respect pour celui qu'il COB^^'J,'^
jours comme le chef de la maison les ¥^ ^
soins affectueux dus au malheur.

» Quelle leçon et quel reproche pour m»
,.çet exemple d'aineur fraternel ! ^
'. » J'eus souvent la preuve que chez
Chevalier il valait mieux désobéir au J"
quededonner le plus léger molif de P

veugic : on élait moins haltu.



^ u i do la floUe c o m m a n d é e par
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P"*^ .-nurnaux grecs annoncent que
^^V i r i o l i s . ambassadeur de Grèce,

Kû'^'Tmuniqu^^ û la Porte, de la part de
r«'' .vernement, un télégramme dont voici
senj près la teneur :

^ la porte répond négativement aux de-
A <i de rétormes des Candiotes, ceux-ci
ntaux armes. Par suite, des soulève-

( sont à craindre en'Epire et en Thessa-
""^"nans cette occurence, la Grèce se verrait
lie; " secourir ses conationaux. Le gou-

raent du roi Georges désire le maintien
I oaix; mais i l ne pourrait résistera
pnlrainement de l'opinion. Nous vous/seons donc à réfléchir sur l'imminence
néri! ; car nous rejetons toute responsa-

Jlilé dans les événements qui pourraient se
produire. »
Sans examiner dans quelle mesure la

rJce pourrait lutter avec la Turquie, i l est
Tident que l'immixtion de l'élément grec
ÎIns le conflit oriental mettrait le comble à
H confusion et pourrait préparer à la ques-
nn d'Orient une solution plus radicale
In'on ne parait s'y attendre. La Porte, par
,a conduite en Crète, vient de mettre le com-
Là ses maladresses ; elle veut nous quitter
pn dépit de ceux qui, bon gré, mal gré, la
•outiennent; mais^en partant, elle ne veut
nas même laisser à l'Europe le seul dédom-
Laeraent qu'elle pût lu i ofl'rir : le détache-
jienl des Grecs des intérêts slaves.

Clironipe Locale el de l'Ooesl

J)ans là liste des personnes qui viennent
d'obtenir dés récompenses pour actes de
dévouement, nous remarquons : RI. Lestur-
gié, ouvrier pâtissier à Saumur ; M.'Delabre,
employé au chemin de fer à Saumui-, et le
jeune Boussin, âgé dq 15 ans, apprenti cha-pelier

aux Rosiers, lesquels ont reçu chacun-
une médaille d'argent.

LES RÉSERVISTES.

Le r o u l e m e n t est m a i n t e n a n t o r g a n i sé

d'une f a ç o n t r è s - c o m p l è t e e n ce q u i c o n c e r ne

les jeunes g e n s a p p a r l e n a n t - à la r é s e r v e de

l ' a rm é e ac t i v e ; o n sait que les r é s e r v i s t es

doivent ê t r e a p p e l é s d e u x fois p e n d a n t l e u rs

quatre a n n é e s de r é s e r v e ; m a i s , p a r s u i te

de c i r c on s t a n c e s p a r t i c u l i è r e s , les t r o i s c l a s -ses

1867, 1868 et 1870 ne p o u r r o n t l ' ê t re

qu'une s e u l e f o i s.

Vo i c i , d u r e s t e , p p u r u n e p é r i o d e de sept

a n n é e s , à c o m p t e r de l ' a n n é e p r o c h a i n e,

quelles s e r o n t l e s c l a s s e s d e r é s e r v i s t e s e x e r -cées

: • • - i..'

E n 1 8 7 7 , la c l a s s e 7 0 ;

En 1 8 7 8 , les c l a s s e s 6 9 et 71 ; .

E n 1 8 7 9 , la c l a s s e 7 2 ; ^

E n 1 8 8 0 , les c l a s s e s 71 et 7 3 ; : •

E n 1 8 8 1 , les c l a s s e s 72 et 7 4 ;

E n 1 8 8 2 , les c l a s s e s 7 3 et 7 5;

En 1 8 83 , les c l a s s e s 7 4 et 7 6 . « •

Et a i n s i d e s u i t e , r é g u l i è r e m e n t , t o u t e s les

classes é t a n t , à p a r t i r de 1 8 8 0 , c o n v o q u é es

dans la d e u x i è m e et l a q u a t r i è m e a n n é e de

leur temps d e r é s e r v e . . ; i

Nous avons dit que le Conseil général de
Maine-et-Loire avait maintenu, à la majorité
de 22 voix contre 9, le sectionnèmenf de la
^ille d'Angers en seize sections électorales,
'equel donne aux divers quartiers de la ville
une représentation égale au sein du Conseil
•municipal.

M. le président a mis aux voix un amende-ment
demandant le retour au sectionnement

sept parties. '
Les auteurs de l'amendement ont demandé

'0 scrutin public.
Ont voté p o u r : MM. Bury, Peton, Max R i -

^,nard, Juchault, Maillé, .Grimo.ux, ^enokt,
'lueiiard, Gaillard, ^.o . - u ^ : [ ' m i w : l : f n n u ti

% avait trente-un votants.
Ont voté c o n t r e : MM. Bergef, Guibourg,

janvier de la Motte, Oriolle, Grignon, Gigot,
ferves, Arnous-Rivière, de Cliemellier,

Richou, comie de CiVrac, de Mieulle, Camille
«'chard. de Soland, Mayaud, du Reau, v i -comte

de la Bourdonnaye, général d'Andi-
l " ^ . ; (le Cambourg, Gennevraye, comte de
''aillé, Bruas.

Chevallier n'a pas pris part au vote,.--—

Dimanche 3 septembre, la chasse s'ou-
daps trente départements, parmi les-

Mni'n?*^ ''•ouvenl ceux de la Loire-Inférieure,
™ e - o l - L o i r e , Sarthe, Deux-Sèvres et Ven-

IP ? n T \^ ^^«yenne, la chasse sera ouverte
24 1 '"A" ^ ^ ' " ' ' ' ^^"s l'Ille-et-Vilaine. le
^* <lu même mois.

On sait que, depuis la lo i du 9 juin 1875,
qui a soumis à la taxe unique sur les bois-sons

les agglomérations de 10,000 âmes et
au--dessus , les receveurs municipaux d'oc-troi

ont à percevoir, outre le droit d'entrée
qu'ils encaissaient déjà pour le compte de
l'Elat, le droit de détail compris dans la taxe
unique et le droit de circulation exigible à
l'arrivée. Cette charge nouvelle , imposée
sans compensation au personnel rémunéré
par la ville , avait donné lieu de la part de
celle-ci à des réclamations nombreuses. '

Nous apprenons que le ministre des finan-1
ces a décidé qu'il serait fait'droit, dans une
certaine mesure, à ces réclamations. Il a mis
à la disposition de l'administration des con-tributions

indirectes, sur les crédits supplé-mentaires
votés dernièrement par la Cham-b

re , uno somtue de 450,000 fr,, qui sera
distribuée en indemnités aux receveurs et
préposés municipaux dont le service de per-ception

a été particulièrement surchargé par
suite de la nouvelle législation. •

Mathieu de la D r ô me , qui avait si bien
prédit les dernières pluies , vient d'adresser
aux journaux la dépêche suivante :

^ « Après les chaleurs caniculaires que
J avais prédites, sont venues, le 19 , confor-mément

à mes prédictions , les pluies tor-rentielles
dans le DaUphiné , le Vivarais , le

Languedoc, avec vent et coups de tonnerre.
» L'été est fini. Une série de pluies esta

redouter. » ..Iv^^Vp^;;'],.,:

Il n'est pas consolant, ce Nostradamus
dauphinois I ^

Un nouveau journal vient de faire son
apparition à Thouars : L e T h o u a r s a i s , jour-nal

littéraire, commercial, industriel, agri-cole
et d'annonces , paraissant tous les di- '

manches.

• PRÉCAUTIONS HYGIÉNIQUES POUR LES GRANDES r
m - . . MANOEUVRES. ,^

Pour les grandes manoeuvres, nos soldats^
et nos réservistes vont avoir à supporter des,^
marches longues et pénibles ; i l est utile, eri'
conséquence, de rappeler les précautions
hygiéniques à prendre.
Emporter seulement le strict nécessaire et,

avoir de bonnes chaussures, voilà tout d'a-*^
bord des conditions essentielles,

Une fois bien chaussé, que l'homme ait-
soin de frotter ses pieds avec du suif fondu,a]
ou avec un mélange de graisse et d'alcool^
camphré, s'ils sont écorchés et enflés. Si l e s |
ampoules viennent, i l suffit de les ouvrir eiij^
y passant une aiguille avec un bout de fitii
que l'on y laisse. On se repose et, le lende-^iJ
main malin, l'ampoule n'existe plus.

La ceinture de flanelle est un excellenf
préservatif. Portée sur le ventre, elle prévient
et arrête les coliques, l a diarrhée, les débuts
d e l à dyssenterie et les douleurs rhumalis-*^
maies. Elle est indispensable pour coucher-j
sous la tente. On peut ne pas garder conti-j,
nuellement la flanelle, si on ne veut pas y-
habituer la peau. Mais i l faut absolument-
la mettre lorsqu'on doit faire des exercices
fatigants, ou pour préserver le corps d#:
changements de température trop brusques

Le matin, on prend le café. I l est bon d'jg
mêler une certaine quantité de pain ou d^i
biscuit ; autrement l'estomac pourrait sej
trouver fatigué. On se met en route. La
grande halte so fait environ à moitié che-min

; sa durée est d'une heure. U faut onC^
profiter pour manger son pain avec un morr^:
ceau de viande conservé d e l à veille. "1

C'est surtout après la grande halte que la^
soif se fait vivement sentir. Aussi, les sol-3
dats cherchent à se débander pour aller'
boire à la première source ; cela les épuisej
e l l e s rend malades. Il ne faut pas trop,;
boire, et i l faut surtout choisir sa boisson.--
La meilleure est du café coupé d'eau. Cette-
boisson, eh effet, est très-propre à calmer 1*

No ù s i j i r o n s ' I c i un mot de l'eau-de-vie-^
dont le soldat fait souvent un usage exagéréf
D'après le général de Brack, l'usage modéré
de cette boisson peut être avantageux ilans
plusieurs circonstances du service ; elle coraa
vient particulièrement pendant les nuits
froides et humides. Pendant les chaleurs,^

SQUARE DU THÉÂTRE. ^
fflnsiqne du 32° régiment d'infanterie.

Directeur : M. F A VR E - D A N N E .

Concert du dimanche 3 septembre 1876r^j1
à 7 heures 1 /2 da soir. 5? |

Proj^ ramme.

1° L e Mousse Pirouelle.
2° Jubel, ouverture Flotow.
'3° Fantaisie sur l'0m6re ' Flotow.
4° Mosaïque sur F l e u r de Thé Lecocq. .
5" Marte-Cécile, valse Pirouelle.|
6° Une N u i t au M o n t - d e s - M o u l i n s , polka Secat. f

Tribunaux.

TEN T A T I V E Û'ASSASSINAT SUR UN GARDIEN

D E LA R O Q U E T T E .

Presque tous les détenus des maisons cen-trales
désirent voir transformer leur peine

en celle des travaux forcés afin d'être en-voyés
dans la Nouvelle-Calédonie. Quelques-

uns ne reculent pas devant un nouveau
crime pour atteindre leur but. Joseph Jour-dain,

condamné trois fois pour vol, avait
été transféré dans la maison de réclusion de
Clairvaux. Là, i l frappa l'un de ses camara-des

et fut condamné, de ce chef, à cinq ans
de prison en 1872 ; sa haine se porta alors
plus spécialement contre les gardiens; il
blessa grièvement l'un d'eux en 1876;
ayant appelé du jugement du tribunal de
Bar-sur-Aube qui l'avait condamné pour ce
fait à une nouvelle
d'emprisonnement.

peine do cinq années
i fut transféré à Paris,

elle est également utile dans les marches et
dans les grandes manoeuvres, pour tonifier
l'individu et arrêter les sueurs abondantes
qui épuisent les forces ou qui rendent le re-froidissement

extrêmement dangereux ; mais
dans ce dernier cas, i l faut mêler une partie
d'eau-de-vie avec six à sept fois autant
d'eau. Celle boisson est excellente.

Après une marche ou une manoeuvre, nos !
soldais ou nos réservistes pourront se trou-ver

très-fatigués. Malgré cela, ils doivent
éviter à tout prix do se jeter sur l'herbe le
soir, L'imprud(M;l (jiii s'y endormirait pour-rait

se réveiller perclus de rhumatismes, ou
atteint d'une fluxion de poitrine.
_ S i l'on doit camper, il faut avoir soin

d'entourer la tente d'une rigole et de bien
assujettir les pieux ; faute de cette précau-tion,

s'il survenait un orage, on risquerait
de s'éveiller dans une vraie mare d'eau.

et après un arrêté confirmatif intervenu le
10 mai dernier, il fut placé au dépôt des
condamnés en attendant qu'il fut réintégré à
Clairvaux.

A peine était i l entré à la prison de la Ro- '
quelle qu'il manifesta l'intention de tuer un
gardien, espérant que ce nouveau crime le
conduirait à la Nouvelle-Calédonie , qu'ils
préfère au séjour d'une maison centrale. j

Dans ce but il s'empara d'une paire de *
ciseaux, la dévissa, jeta l'une des branches
dansun égout, et conserva la plus tranchante. *'
Puis i l attendit pendant trois jours le mo-
mentpropice.

Le 22 mai, vers neuf heures un quart,
tandis que trois cent soixante détenus étaient
en récréation dans le préau, sous l a surveil-lance

de six gardiens, Jourdain s'élança
tout à coup sur le gardien .Maurer, et lui,,
enfonça son arme dans le dos en criant
« Tu ne feras plus de mistoufles! Le pre-.
mier qui approche, je lui plante ç a ? » Trois^
gardiens accoururent; aidés par le sieur^
Coster, le seul détenu qui leur ail prêté main
.forte, ils parvinrent a acculer ce forcené
contre un mur et à arracher de son doigt-
l'anneau des ciseaux, qu'il y avait passé
pour le tenir plus .fortement. Deux d'entre^
eux furent blessés dans la lutte et étaient
couverts de sang.

Maurer a été longtemps à se r é t ab l i r ; i l
s'en est fallu de peu que le poumon ne fiit,
atteint et que la blessure ne tilt mortelle.
Jourdain, avec un cynisme révoltant, n'a,

depuis sa première heure j u squ ' à la fin des
l'instruction, manifesté qu'un seul regret,i
celui de n'avoir pas réussi à tuer Maurer,'
contre lequel i l n'avait aucun prétexte d'ani-*
mosité; il reconnaît avoir prémédité un
crime et avoir gardé pendant plusieurs jours
son araie à défaut d'un lire-point qu'il eût
préféré, dit- il, parce qu'il eût été plus slif
de tuer et de se défendre ensuite.
Traduit samedi devant la cour d'assises^

de la Seine, i l conserve le cynisme dont i l a
fait preuve depuis le crime. I l se plaint ave&
amertume des mauvais traitements infligés-
aux détenus.'

Le directeur de la Roqui^lle déclare que lél

g a r d i e n M a u r e r est u n b o n s e r v i t e u r q u i n'a

j a m a i s m a l t r a i t é a u c u n d é t e n u .

L e j u r y a é c a r t é l a p r é m é d i t a t i o n et accor-d
é des c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s . •

J o u r d a i n a é l é c o n d a m n é aux travaux for-c
é s à p e r p é l u i l é .

Faits divers.

Les portes du couvent de la Trappe vien- i
nent de se fermer sur un des plus grands j
noms de France : Charles de Courleille, mar^ j
quis de Chavenay. 1

Charles de Chavenay fut pendant la guerre ]
un des héros de Reischofifen. Blessé dans i
Morsbronn, i l raUie des escadrons et conti-nue

à sabrer à droite et à gauche. Epuisé,
i l tombe de son cheval, et, laissé pour mort 5
dans la rue Saint-Philippe, i l allait être en- !
terré avec ses malheureux compagnons,]
lorsqu'on s'aperçut qu'il vivait encore. E m - \
mené prisonnier, i l s'évade de sa prison
et vient prendre du service dans l'armée
de la Loire. Au combat de Beaune- la-Rol-
lande, i l est de nouveau blessé el fait p r i - \
sonnier. ;

A son retour de captivité, Charles de Cour- !
teille de Chavenay apprit la mort de sa fem- i
me, qui avait été victime de son dévouement ;
en soignant les blessés. \

Son père avait été tué au combat de Pa- ;
tay. Il ne restait plus qu'une victime à ]
immoler ; aujourd'hui, le sacrifice est com- \
plet. ^ j

* * , " i
On juge un afireux gredin coupable d'as-sassinat.

J
Notre homme avoue du reste son crime j

sans hésitation. \
Bien mieux, dans le cours du procès, i l

avoue un, deux autres crimes dont on ne le
soupçonnait pas. j
Tout cela n'empêche point le ju ry de rap- j

porter un verdict mitigé par Tadmissiond^s ]
circonslances atténuantes. i
. — C'est à n'y rien comprendre ! s'écriait i
quelqu'un en apprenant ce résultat. Qu'a-t-
on pu trouver pour excuser ce gredin?

— Mon Dieu ! a répliqué un ennemi de I
la peine de rnorl,, i l a i a i t tant d'aveux 1 : j

Dernières Nouvelles.

Belgrade, 31 août, 9 h . 3 0 , mat.
Un télégramme du général TchernaiefT,

reçu par le gouvernement Serbe, annonce
que l'armée serbe a refoulé les troupes sur
la rive droite de la Morava, tous les retran-chements

turcs ont été pris et occupés par
les Serbes.

Les dernières nouvelles reçues ici du
prince Nikita portent que les Monténégrins
se sont avancés jusque sous les murs de la
forteresse turque de Podgoritza. La pou-drière

de cette forteresse a sauté.

Belgrade, 31 aoiit.
Les Turcs ont été battus, hier, sur la rive

droite de la Morava el retoulés en désordre
sur le territoire turc. E n se reUrant, ils ont
détruit les ponts qu'ils avaient jetés sur la
Morava. Les Serbes les ont poursuivis et se
sont emparés de plusieurs de, leurs reIran-
chements.

Constantinople, 31 ao û t.
Dans un conseil auquel ont pris part les

grands dignitaires de l'empire, le prince Ab -
dul-Hamid a été proclamé sultan en rempla-cement

de Mourad V. [Agence Hams.]
Pour les articles non signés : P. GODET.

» : Î — M H H M B I I 1

Monsieur le Rédacteur,
J'ai soixante-treize ans et je viens d'être

guérie sans opération d'un cancer du sein
dans la maison de santé du D' Cabaret, rue
d'Armaillé, 1 9 , à Paris. J'y ai rencontré
M'"^ Blot, d'Argenteuil (Yonne), qui a été
aussi guérie sans opéra,tion d'une tumeur can-céreuse,

déjà opérée, à la ceinture ; M"° Ma-rie
Guérive, pensionnaire aux Incurables

des soeurs de Saint-Vincent-de-Paul, ave-nue
du Roule, 3 0 , à Neuilly-sur-Seine, a

obtenu comme moi la guérison d'un cancer
très-grave du nez; .M""" Vaillant, rue Neuve-
Coquenard, 1 9 , à Paris, a été aussi guér.ie

.sans opération d'un cancer du sein.
r.jn Je suis, heureuse de faire connaître ces
guérisons, pensant que beaucoup de mala-des,

désespérés comme je l'étais, retrouve-ront
la santé dans cette maison.

,„„p A. VÎERCOLIER,

''^^^^;JJ,Place du Marché, à Saint-Denis (Seine).



..<«<'0n PB"t dire quo i U n i v e r n illustré lient h jusli-
fior, dans chacun do sos numéros, la voguo dont
jouit collo ningnillquo publication. Sos gravures,
intéressantes et variées, no laissent échapper aucun
sujet d'actualité. Ouanl ii su piirlie littéraire, coii-
liée aux écrivains los plus distingués, ello esl ii l;v
fois uttrayaiilo et d'une irréprochabl» moralité.

I T o r u s o z : t o i x t o c o n t ï ' o t ' a -
« ç i o i i . N'acceptez que nos boîtes en fer-
blanc, avec la inarciue de fabrique Uevalescière
D u l i a r r y , sur les étiquettes.

sAOTiî A TOUS z r̂^rjuriis^;
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

' r e v a l e s c i è r e

D u B A R R Y , de L o n d r es
Trente ans d'un invariable succès, en corni-..

hattani les dyspepsies, gastrites, gnslrnlgies,
glaires, vents, aigreurs, acidilés, piluiles, nau-sées,

renvois, vomissemenis, même en grossesse,
conslipalion, diarrln'e, dysseiilerie, coliques,
toux, .TKlIiine, éloulVeinenls, élourdissements,
opi^ressioii, roiigesiion , névrose, insomnies, mé-lancolie

, (lial)éle. faiblesse , épuiscmcnl, nnéniie, |
chlorose, ions di\<ordrert de In poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
Inleslins, membrane mu(iii()UKe , cerveau lil sang.
(Vesl en outre la nourriliire par exrellence qui , '
oeule, réussit à éviter Ions les necidents de l'en-fance.

- SHOOO cures, y compris celles de Ma<lame
la Duchesse de (".asllesliuirl, le dnc de Pluskow,
Madame la maKpiise de UiiMian . lord Sluait de;
Decies. pair d'Angleterre, M. le docteur profes-seur

Wurzer, ele., elc.

N" 63,470 : M. le curé Comparet , de dix-huit
nus de dyspepsie, gastralgie, de soulfrances de
l'estomac, des nerfs, faiblesse el sueurs noclurnes.
N" 40,270 : M. UoberU , d'une eoiisomplion pul-monaire,

avec loux , vomissements, constipation
et surdité de 25 années. - N» 46,210 : M. le
docleurmédecin Martin, d'une gastralgie et irri-

talion d'estomac qui lo faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huil ans. — N"46,218 : le colo-nel

Walson, de la goutte, névralgie cl constipation
opiniûlre. —N" 18.744 : le docteur-médecin Shor-
Innd , d'une hydropisie el constipation. — N»
49',522 : M . lîalilwin , de l'épuisement le plus
coiiiph ! , paralysie de la vessie el des membres,
par suite d'excès do jeunesse.

(Juaire fois plus nourrissante quo In viande,
elle Oeonn n se encore .''lO fois son prix en méde-cines,

lin I l î <8 : 1/4 kil., 2 Ir. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil , 7 f..; 6 kil., 52 fr.; 12 kil., 00 fr. - Les
I H s c u i l s de Itevalcxcièra, Kn boites de 4 , 7 el 60
francs. — La Uevalescière chocolatée. en boîtes do
12 tasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de
48 lasses, 7 Ir., <le 57(> lasses , 60 fr. ; ou envi-ron

1<) c. la lasse. — lînvoi contre bon de poste, i
les boîtes de 32 el 60 fr. f r a n c o . — Dépôt à Sau-mur.

che» M. COMMON , rue Saint-Jean ; M"* GON-
niiANO , lue d'Orléans; M . BBSSON , successeur de
M . T K X I E U ; M . lN0RMANniNg, rue Saint-Jean; M .
J. llussoN. quai de Limoges , el partout chez les
bons pharmaciens el épiciers. — Du BARHY et C°,
26, place Vendôme, Paris. " (31)

Départs de Saumur :
0 h. m. malin.

U - 30 - -
1 — 30 — soir. ,
7 _ 40 - ~

/)('j)arJs de Poitiers :

• 5 h. KO m. •matin,
10 - 45 - -
12, — 30 — soir.

;-)iÇ^T-^ao;^H..--:'-

9
U

30,1

. . ''-^ ~
i ] - 3 9 : V '

^'ous ces t r a i n s sont omnibus^^^^ -

COURS BE LA BOUESE BE PAMÏS BU o i AOUT «876.

Valeurs an comptant. Dernier
cour» .

Ilauste Baisse.

:i °/o jouissance décembre. . . 71 80 s » > 25
i 1/a "/"ioii'ss. septembre. . . 104 10 • fi 9 10
5 °/« jouiss. novcinlire . . . . 10» 05 B • »
Obligations du TriSsor, t. payé. i « 0 » D D » D
i)ép. de lo Seine, emprunt 1857 Si8 50 » 50 n »
Villede Paris, olilig. 1855-1800 495 50 R 50 B »

— 18(15, i " 1 . 514 1) t )t 1 n
— 1861), 3 "/„ 8T5 » » 1. » b

362 50 a 50 u
iilT 50 » 1 25

Bsnqn» de France, j . Juillet. . 3705 V ù 10 t
Comptoir d'escompte , j . août. « 93 50 n t 50
Crédltagricole, Î O O f. p. J. juill. 38< 50 » . » 5 t
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 335 e • » »
C r é d i t F o nc l e r ,ac t . 500f.asop. 745 D • » 10

î a l e n r g a i comptant. Dernier
cours.

Hausse lidsao.

Soc. gén. de Crédit industrlol et
comm., 125 fr. p. \. nov. .

Crfalit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentcs, 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nov
l'aris-Ljron-Médlterr., j . nov.
M i d i , Jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance Juillet . . . .
Orléans, jouissance oclobre. .
Ouest, jouissance Juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. Jouiss. ju i l l.
Compa|;nie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . Janv. .
C. gén. Transatlantique, j . ju l l l.

752 50 2 50 »

191 50 7 50 »

482 ."iO 2 50 » »

422 50 b U 50
635 D a » t
i o n 75 3 75 0 0
790 10 * A

1292 50 0 D n
II00 • 30 C »

095 i> » R 1 25
B D S 0 0

1400 P 0 t> »> )>
24 » » 25 2 1)

31» t 5 B 1) D

Valeur» an comptant.
Canal de Suc i , jouiss. Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société aulricliicnne. j . Janv. .

OBLIGATtONS.

Orléans
l'aris-I.yon-Médilcrranée. . .
Ksi
Nord
Ouest
M i d i. . . .•
Ueui-Cliarente» i
Vendée
Canal de Suei , »

Dernier
cours.

712 50
645 u
595 1.

332 •
329 50
330 »
334 »
329 50
318 0
319 »
292 »
637 60

Hausse Baisse.!

» >

V D
» »

a »
» »

» »
» »

it' DF.PiftTS DE SAUmua VERS Msim^
S ueutei 8 minutes du matin,cipresi-J,

BÈPART8 DE VEE8 TOIUS.
3 heure» Î 6 minute» du m » l l n , ditecl-miii,,

soir, omnibus-Hiiyj

- omnibm-miii,'
tclralod'Angers, qu i» 'a t tê l e kSaumut.&tiWeUUî,,

9
1
4
T

10

8
9

12
4

1
37
lu
17
37

Etude de M« IIEAUREPAIRE, avoué-
licencié k Saumur, rue Cendriôre ,

Séparation de corps. ^'

D'un jugement rendu contradictoi-'
rement, par le tribunal civil de pre-mière

instance de l'arrondissement de
Saumur, lo dix-neuf août mil huit,
cent soixante-seize, enregistré ;
Entre t i " ' Joséphine Gaucher','

épouse de M. Pierre Thibault, pro-priétaire-
cultivateur, demeurant à B i -

zay, commune d'Epieds;
Demanderesse, ayant pour avoué

constitué M" Beaurepaire ;
Et M. Pierre Thibault, sus-nommé,

)ropriétaire-cultivateur, demeurant ,^
hzay, commune d'Epieds ;
Défendeur, ayant pour avoué cons'-'**

titué M« Albert ;
11 résulte que ladite dame Thibault

a été séparée de corps et de biens
d'avec son mari. ,j
Pour extrait, dressé par l'avoué

soussigné.
(435) ; BEAUREPAIRE. fJ'i

' • m v ' h < v ' ] u " l : - ih
ijEtudes do M* MAURICE , avouôie
r.^ à Chinon, .j
Et de M» ROBIN, notaire h Richelie.Uj;

(Indre-et-Loire).
.JÙ08 i>: i - i nv : ;.

«vil 'gn'^'^EiiîisaBiy
'^-f •< ~ i . - ' fi!

PAR ADJODICAIION , j-,
î f f ««" »» « e p t cm b r o If,^^-

. Itcnrc «le m i d i / . , ^ »
fty, ; • • ; i ' . . - g<\
niÉn l'étude de M« ROBIN , notaire-,,^

à Richelieu, ^"

LE CIIATEAl] DE BÂCHÉ
^ : ET SES DÉPENDANCES
Sis commune d'Assay ( I n d r e - e t - L o i r e ) ,^

et, p a r extension, en celles de F q u a n t l
"'-'et Céaux ( V i e n n e ) . ' ; M \

Elles consistent en

O N Z E F E R M E S
Contenance totale : 421 hectares

56 ares 78 centiares.
Mise à prix : 370,000 francs.

On adjugera sur une seule enchôrei.i
• — il!

• .ïËlude de M» GLOUARD, notaire .t
n i n n à Saumur.!if|.,,îf!f)Tn A'h

' En l* t̂ude de M* CLOCABD, '

Le dimanche 17 septembre 187C'^'

•.A•;[!•'!,•'! V > • • ' ' ••i|f
i» JARDIN', à Saumur, rue du

Petit-Pré , clos de murs ;
2» DEUX PRÉS , dans la prairie de ^

Bron, commune du Coudray ;
Le tout dépendant de la succession

de M. Jean Nicier.
S'adresser à M* CLOUARD. (436) '

Elud»do M» JDLES D E G R E Z , notairai
à Saint-Glénient-des-Levées.

A A F F E l l M ER
Pour entrer en jouissance le l " no-

, . ,v*n)bre 1817»

DE LA GAGNERIE
Située commune de Saint-Clément-des-^,

Levées, ^
Actuellement exploitée parle sieuC)

Chevré-Haudebault, d'une contenance
de 7 hectares 99 ares 5 centiares.
Pour tous renseignements , s'adres- •

ser à M« DKGREZ. (425) H

Etude de M« DELALANDE, notaire
à Saint-Léger. i,

" ' POUR CAUSE DE DISCÈS, :I

P o u r e n t r e r e n J o u i s s a n c e ' >
«le isultc,

UN FONDS DE CO.MMERCE

D E S A B O T I ER
Parfaitement pourvu et achalandé, ^

Aux bourg et commune de Saint-Léger,^^
sur la place p u b l i q u e.

La cession comprendra en même'
temps la location , pour neuf années ,
do la maison oii s'exploite ce fonds de
commerce, se composant d'un atelier^;
d'une cave et d'appartements distri-B
hués d'une façon convenable, pouvant '
servir, en outre du logement, à un',
débit de vins, café et liqueurs. "
S'adresser audit M' DELALANDE ,:!

notaire. (431) fi

Etudo.de M» G L O U A R D , nolaircî
îr.-m i à Saumur

Etude de M» JULES DEGREZ , notaire'!
à Saint-Clément-des-Levées.

\ ] E m m M m m
ii'Vji' 'Très-agréablement située.

Voisine de la Loire el à 500 mètres
de la station do Saint-Clément-des-
Levées.
Vastes jardins, charmilles et ré-serves

;
Cours, écuries, remises et bâtirtj

ments de servitudes de toute sorte.
Pour tous renseignements, s'adres'-'*'

ser au notaire. (424)

m m U PHARMACIE PASQUIER X

' i O , vue du Mavclic-îSloir,
SAUMUR.

Â. C L O S I ER
P h a r m a c i e n - c h i m i s t e , successeur.

Gomme par le passé, on trouvera
à la pharmacie un grand assortiment,
de b a n i \ a g e s l i c v n i aVv e s , deV
c e i n t u r e s a l t d o m i n a l e s , dér
l i a s é l a s t i q u e s pour varices.

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité et
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure. ' ^ -

POMPE ROTATIVP
Usine et bureaux, 121, r. Oberkam , «
Pour le souurage 'et le' Uansva?em.m^P«««
La seule adoptée par touto Pin*... .
Débit selon l!NO rf/«rso ooo

Tuyaux, qualité supérieure, spéciau/poClfe
P R O S P E C T U S F R A N C O . - W ) T E A G A R A TO

"v!'''',; FABRiaUE DE TREILLAGES EN TOUS G E N R E S /^

1=^" A . i s r T

'J-K iSaint-nicolas, à iSaumnr.
(;')lU!fS'Tv

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à poissons, Cor-beilles
pour jardins. Entourages de tombes. Grillages pour vitrauxd"-'-

Cribles.

Librairie MILON , rue d'Orléans à Saumur, et librairie GRASSEl^
utr-r'. ..^•v ^ rv-,nr!''ue Salnl-Jeati, à Saumun ; J

-JE:

SDR

LE BEAU EN LITTERATURE
SUIVIES D U NE

D E SUITE,
E n t o t a l i t é o u p a r p a r t i e s ,.

UNE

G R A N D E MAISON.
Située à Saumur, rue d'Orléans, ']

n° 55, . i!J>i/;î

Cette maison comprend un vàsîé'
magasin sur la rue d'Orléans, porche,
cour, remises, écuries, entresol,
premier et deuxième étages, greniers
el terrasse; plu'sicurs caves, lieux
à l'anglaise ; fous les appartements
sont parquetés.
S'adresser à M. CH E V A L I E R , pro-*;

priétaire à Saumur, ruo d'Alsace, ou»
à M* C L O U A R D , notaire. (190)

Le Maire do la commune de Méron,
canton de Montreuil-Bellay, informe
que la cUasse est i n t e r d i te
s u r toute V é t e n d u e de sa
commune.,,, ;<-iî'-rn<.j'. (- 1̂7)

IvA C H A S S E ^
0.

est expressément réservée sur la pro-;,
priété de la B i t i a r d i è v c , com-munes

d'Allonnes et de Vivy. (432)

DENTISTE i!

Rne de l'Hôtel - de - Ville, 17
à Sanmnr.

^ • 3 (

NOUVEAU CHAUFFAGE
MOUSSERON

20, B " ^ des F i l l e s - d u - C a l v a i r e , 20, ,
à PABIS. ai

Foyers pour cheminées,'Fourneaux
de cuisine, Poêles, Brazeros sans
tuyaux, Calorifères, depuis 25 francs,
Grilles économiques pour foyers de
fours, et de Générateurs fixes et mo-biles,

chemins de fer et navigation. '

ETUDE SUR L E GRAND CORNEILLE
Par M . VAlJlié 11E>UIT,

Curé de Saint-Pierre de Saumur, ancien professeur de rhétorique
au Petit-Séminaire Mongazon, à Angers.

« e ÉDITION XOTABI.EIIEWI' AUeMB»ITÉE.

1 v o l . i n - 1 2 . - 2 f r . et 2 f r . 50 franco par la poste.

Sous presse, pour paraître prochainement;

LE LIVRE UNIQUE DES '''O^
V , de l a semaine, ôu n»»»»; Jj

- _ , _ ^„,.^ve, telle est la df-"''- ™lurae <l^}<
en imlle pages, renfermera le strict nécessaire pour

Par l'abbé PEYRE.

' S a n c t i f i c a t i o n du i o u v , oc l a s e " » » » " ' ' ' , ' " " minnie
V a n n é e et de l a V i e e n t i è r e , telle est la division

mille le plus graim
fidèles. nu i«t Tndulge"'^''
Prières du malin et du soir. Méditation, Examen, V ° M «/Vêpres,Cf'

Exercice pour chaque jour de la semaine, Ordinaire de la ^''^f'^' «iTesetp*
plies, .^^a„„„ ^...„=
cipaU

Dhessfl.wc 1 J"""* '3 semaine. Messe, -op.--. •
d D a l ^ S i l ' '^'^"''ns de chaque mois. Offices de tous les ditiiancheselg
S e s et M ; . ' ' ' ^ instruction, office de Noël, de la Sema.ne-Sa*
tême Confir f r"S""'^' ''^ '«"^ les Saints du Calendrier roma- • J
S o n Pénitence, Eucharistie, Ordre, Mariage e t f c»

roissien'"^,; ''f'^'" P ? " " « ' ' appeler le totum des fidèles, est à la foJJ
seSonn.ir^ ^°™"«i'-e de prières, un livre de méditation, un
sermonnaire, une vie des saints, et dispense de t o u t a u t r e livre defiU-

Prix franco : broché, 5 fr. ; relié basane, 6 fr.

s o û i S S ^ ' ^ ^ j ï i l l . P S f ^ ; ^ ' ^ ' - 2-^" P°«r cent de remise aux.iU^F

S'adresser à l'abbé PEYRE, chapelain au château de Céleym
i( i !!•'!'•.((.••,•,, „f ^4./>.,^.„.,i , Coursan (Aude)

Saumur, imprimerie de P . GODET.

Vu par mvLà Maire de Saatnur, pour légalisation do la signature de M. Godet.
H6tel-d«^yHl«de S a u r m r , U 18
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